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J-l y a deux ans, que le gouvernement ine chargea de rediger un projet d'organisation poar l'arpentage gendrale
du duche de Berg.

Les arpentages entrepris dans plusieurs cantons, p. e. dans les baillages d'Angermund, Mettmann, Stein-
bach , Windeck, Blankenberg, avaient presente des resultats peu satisfaisants, et d'ailleurs ce travail avancait si peu
que 30 ans n'auraient pas suffi d'apres ce mode pour achever l'arpentage general.

Pour parvenir a uhe repartition plus £gale de contribution de guerre, dont les de-
abats, les reclamations et les plaintes etaient generales: on forma !e plan de faire ai-penter les baillages et de fon¬
der sur cet arpentage nn nouveau cadastre. C'est par vo'ie de rabais que les contracts de ces arpentages furent
faits, ils cüuterent par arpent Tun comptant l'autre, g sols, et l'expertisse ä Angermund 2 sols. C'etait la le fond
destine pnur le nouve*m cadastre.

Dans le rapport que j'en prösentai au conseil prive, j'observais au gouvernement, qu'un arpentage g£n£ral si
dispendieux pourrait devenir tres utile pour toutes les branches de l'administration, sur tout pour le bureau dea

digues, des ponts et chaussees, et pour l'administration des domaines.
D'apres les plans adoptes jusqu'alors, chaque commune fit arpenter ses terres par un arpenteur particulier qui,

denue souvent de connaissance necessaire, et manquant d'instrumeus propres, n'avait aucun moyen de lier son plan
ä celui de son collegue d'une autre commune.

Ces arpentages termines, il ötait impossible d'en coinposer une carte generale vu qu'une commune a eu ua
arpenteur habile, tandis que deux ou trois autres avaient ete mal servies, de sor;e qu'on avait un melange de
cartes inexnctes, sans egalite sans liaison, et personne n'et.dt en etat de rediger de ces arpentages qui avaient
absorbe tant d'argent, une carte generale.

C'est pourquoi je proposai au gouvernement de faire faire un canneyas de triangles pour fixer avant l'arpenta.
ge les pointsprincipaux du duche , etleursdistantes entre eux. Les cartes des commune*, attachees a ces points fixespren-
dront ensuite leurs distances respectives bieu attendu que les distances des tours suient prealablement fixees par
les triangles.

CeUe methode triangulaire, est si simple et ä la fois si exacte, que tous les arpentages d'une certaine
<5tcndue, ont ete triangulaircs depuis Cassini a fait ses fameux triangles pour la grande carte de France. Aussi le
pouverneincnt francais vient d'adopter de nouveau cette methode dans les arpentages qui s'y fönt pour le grand
cadattre. Le ministre des finances a ordonne' dans ses circulaircs relatives a l'arpentage general que chaque carte
communale serait annullee si le verificateur ne trouvait pas en regle le riseau du triangle.

A l'egard du petit nombre d'arpenteurs habiles, il faut se donner la peine de les instruire, et leur procurer
de bons instruments comme cela se pratique en france; il est evident d'ailleurs que, sans de bon arpenteurs, on.
ne saurait avoir un bon arpentage, et il est egalement evident, que ceux-ci ne sauraient faire de bonnes cartes
s'üs ne sont munis que de mauvais instruments. Nous avons peut-etre une centaine d'arpenteurs qui n'ont jamais
vu une planchette. et qui ne connaissent que l'equerre.

Des que les instrnctionS pour l'arpentage general sont redigees: que les travaux sont uniformes tant dans la
maniere de lever les plans qite dans l'art de dessiner; si les arpenteurs suivent une methode egale par tout, et les
meines preceptes, il sera alors facile de fourhir au gouvernement une carte topographique capable de resoudre
t';::tas les questions que pourraient faire le militaire, le cameraliste, les inspecteurs des ponts et chaussees, enfin
quiconque k besoin d'une connaissance spezielle du pays. Mais si on negHge des le comrnencement de redigar les
Instructions precices, claires et tout embrassantes, les fruits qu'on pourrait tir'er de l'arpentage sont perdus au de-
14 de la moitie, et le gouvernement, pour avoir une carte topographique pour l'administration sera oblige de faire
recommencer les travaux.

Nous en avons eu un exemple dans le comtö de la Mark oü le gouvernement prussien a e'te oblige de faire
lever plusieurs parties ä cinq reprises.

D'abord pour avoir un cadastre dudit comti, on commenga le premier travail 11 y a cent ans, epoque ou
l'art de l'arpentage n'etait gueres avance, oü l'on ne dressait pas de plans, od l'on n'arpentait pas les forets, et
oü dans plusieurs baillages, au lieu d'arpenter on se rapportait seulement aux declarations des habitans,

Ensuite le gouvernement fit mesurer le pays en plusieurs directions par rapport aux ponts et chaussees, Vers
ce tems mr. le ministre de Rheden demanda une carte des mines a houille. et on se mit a mesurer lös districts

de Wetter, Schlebusch, Sprockhövel etc.
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Ces arpantagss faits, la chnmbre royale ä Harn rle.;iivi:U avoir une carte topographique. du cornte, ä \l usage de

l'administration; se servit des euiployei au bureau general de ponts et ehaossees. Da« ce lucme tems le mintsjre
de la guerre demand.i une carte de cette centree avec les environs de la llgne de demarcation ,. et le g;'>, ■.'d le
Coq employa pour cet effet ses ingenieurs pour qua le comte fut leve d'apres 1'echeHe de:; cairte's "de Cassmi.

Mais apres ces cinq arpentages 011 n'est pas parvenu au point cju'un sixiews fleviennfc superflu; il deviendra
meme indispensable si le gouvernement vou.lra introduire une plus juste reparlition de la contributioii, qui dans
ledit comte est aussi inegale que dans le grand -cluche de Berg.

* * *
Le gouvernement ayant vu la necessite de clonner ä I'arpentage general, une nouvelle Organisation, ordonna

par son arrete du 3. may 1805, que I'arpentage fut entierement trigonometriques.
Charg« de mesurer les grancles bases et de former les triangles, je m'en suis acquitte, et le resultat de mes

Operations pendaiH le cours de 15. mois, est contenu dans ce rapport.
L'unite de mesure etait une toise de mr. Lenoir mechanicien de Paris, qui en 1804 a ete comparee en ma

presenee et celle de mr. Bouvard, astronome et membre du bureau des Longitudes 14. fois avec la toise dont s'est
servi Condamine en mesurant les degres sous l'equateur, connue aux astronuines sous le nom de toise de Peru,

Je m'en servis pour mesurer deux grandes bäses, dont une dans la plaine de Bergheim pres la Sieg, et l'au-
tre dans sa partie opposee, dans la plaine de Mundelheim. Ces plaines s'etendent de 2 a 5 Heues vers le Rhin,
et sont fort propres pour mesurer des bäses d'une certaine etendue.

La base dans la plaine de Bergheim a une etendue de trois lieues 011 de 40001 pieds, 8 pouces. Je la fis
mesnrer a qratre reprises par dessus les bas ponts, et la difference de ces j. mesures consistak en 5 pouces

La base de verification a Mundelheim avait une etendue de 24062 pieds, 6 pouces, ou ä peu pres deux lieues.
La difference de quatre mesures, se reduisit a 2 pouces. Je fis planter aux extremites des bases, des pierres de
taille qui entrent 5 pieds dans la terre, et j'y fis tailler les points fixes. ,

Apres avoir mesure ces deux bases, je commengai ä mesurer les triangles du premier zang; pour cet effet je
me servis de deux precieux Sextants ä miroir de Troughtpn ä Londres d'un rayon de 5 et 7 pouces, qui divisent
de dix k dix secondes. Cette division est gravee sur argent avec une finesse extreme.

Je mesurai tous les angles a l'Horiaon, en m'imposant la loi que chaque angle devrait etre exaete au point
qu'il n'y manquerait pas 10 secondes, de sorte que la somme des deviaüons, dans 360 degres se bornerait ä des
secondes, et ne passerait jamais une minute.

Nous avons toujonrs reussi k obtenir cette exaetitude ayant mesure chaque angle 16 jusqu'i 24 fois, excepte
deux ou trois points peu significants, lorsque ruiis mesurions au mois de novembre 011 iä saisou trop avancee, et
l'obseurite de l'air nous empecha de voir les tours eloignees. Au printems nous ne mesurerons ces angles, en peu
de jours.

Je divisai ensuite proportionellement la difference des secondes, qui fesait la somme avec 360 degres.
Je fis le meine dans chaque triangle avec 180 deg. puisque les angles etaient toujours tous les trois mesures.
Apres avoir d^termin^ par plus de 4000 observations faites in gyro horizontis, toutes les fautes de division

qui se pr^sentent encore sur les meilleurs Sextants, meme de Ramsdon et Troughton: apres avoir reduit ä l'aide
des tabelles de r^duetion tous les angles snr i'horizon, que j'avais fait calcuier par Messieurs les trigonometres
pour tous les angles d'hauteur de 5 k 5 minutes: apres avoir centre tous ies angles sur le milieu des clochers,
(vu que nous etions forc^s par le cocal de faire nos observations hors de l'axe du clocher, a i'exception du cha-
teau de Bensberg od je mis le sextant sur le bouton de la tour): apres avoir partagö sur les angles toutes les se¬
condes de la difference avec 360 et 18a degres, je parvins enfin k pouvoir former un riseau de triangle sur tout
le duche, savoir depuis les sept montagnes jusqu'ä Duisbourg. C'est le canavas de triangles qui j'ai eu l'honneur
de presertter ä Son Excellence Monsieur le Ministre.

La precision, et les soins que nous avions appliques k toutes les branches de l'operation trigonometrique, me
ftrent esperer, que les resultats pres de la base de verification k Mundelheim seraient satisfaisants, et que toute la
difference entre les triangles et le calcul, n'irait pas au de \k de 3 on 4 pieds. Cependant je ne me serais pat
attendu que le milieu de 4 triangles ne devierait du milieu de 4 mesurages directs que de 16 pouces decimales.

La longueur de la base de Mundelheim, teile que nous l'avions mesuree a la toise, en 1805, etait jusqu'aa
centre de la tour ....---...--...-.----de--- 24-47 — pieds.
ejt la langueur calculee d'apres le triangle............. .... 24748 6/io pieds.

La difference est donc de--------.-------- - --- iö/ 10 pieds.
Je ne pouvais pas me flatter que les resultats en seraient si satisfaisants, vu que nous etions obliges de nou»

servir de quelques Clochers dont les pointes etaient courbees, et quand meme on s'y reglerait par le calcul, oa
peu toujours se tromper de quelques pouces. Aussi nos angles en general; n'etaient pas si exaets pour ne pas
dövier de 10 secondes, c'est qui n'est sur le sextant que 1/24 de l'epaisseur d'un poil fin.

II me parait que la raison de cette harmonie entre les triangles et la base de verification, sera la
«uivante: Quand on examine^ avec bien du soin les deviaüons qu'a le sextant, quand avec un soin egal on s'appli-
que k corriger par 360 et 180 degres les petites differences des secondes, quand enfin on forme toujours des lignes
principales de plusieurs triangles dont on prend le milieu; on evitera sans doute la majeure partie de ces petites
fautes, qui ont leur origine dans la faiblesse des seus huinains, et qui par consequent ne seront k jamais ä eviter
entierement.

Ces qui reste encore de ces petites erreurs, on voit que tantot elles se penchent sur ce cote-ci, tantot sur ce
cot£ - lä, desorte qu'elles se compensent; c'est aussi pourquoi leur influence sur les derniers resultats a ete si im-
perceptible. D'ailleurs la deviation de dix secondes sur une longueur de deux lieues ne fait q'une difference
d'un pied dont cette distance se trouve augmentee ou diminuee. Or si le cote du triangle est fixe, par plusieurs
triangles, la deviation du milieu se reduira sur une etendue de deux lieues, k quelques pouces seulement.

Au reste le Sextant k miroir est l'instrument le plus propre a faire les triangles pour une arpentage c'adatrale,
par ce qu'il accelerö le plus les Operations. Dans les extremites des clochers se trouvent ordinairement une ou
deux fenetres, d'oü les couvreurs sortent, et puisque [es chevrons s'y concentrent, les tours sont dans cet endroit
tres etroites et incommodes, mais ce Heu est justement le meilleur parcequ'il est le plus haut. En meme tems on
n'y a que des perpendicles tres petits, ce qui est d'une grande utilite en mesurant in gyro horizontis aux limites
d'un pays, oü on se voit oblige de mesurer sur des tours dont on ne sait pas exaetement la distance, parce que
les tours se trouvent dans un autre pays hors de la chaine de triangle.

En attachant ä cette petite fenetre une planche, sur laquelle on place le pied du sextant, on a alors un loca!
tres commode pour les Operations parcequ'un sextant d'un rayon de 7 pouces n'oecupe pas beaueoup de place.
Un cercle k miroir exige plus de place, et devient par la inoins applicable vu que la tete du l'observateur n'y a
pas asses de place pour qu'il puisse porter l'ocil a la lunette dans chaque position du cercle, et on ne saurait cou-.
per les chevrons sans detruire la tour.

Un cercle repetiteur n'y est presque d'aucun usage pnrceque dans l'extremitd etroite de la tour, la place
manque, et qu'il exige dans les observations une base inebranlable, qu'on ne saurait lui donner ici.

Le sextant ä miroir au contraire n'a pas besoin d'une base inebranlable et on peut ä son aide se procurer
une grande partie de cette exaetitude que donne le cercle repetiteur, en.fixaut avec soin les fautes de la division
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et de l'exfentficrte^, dout or, ^e iah un "tableau de degr^ en degre aven lequel on corrig'e les angies m6snr6es. On
peut eu meme tems fixer tres exactement les fautes de colliinatiou. en iii'csurant quelques petites angies d'un ou
deux degres, avant et derriere zero. Eniin je mesurai les angies principales 24 fois dans plusieurs jours. Les fau¬
tes qu'oii coinmet dans les extremites des cloehers par rapport nu ruanque de place , sont plus gratides que Celles
de l'instrument, c'est pouiqu^i le Sextant a miroir fournit lts resultats les plus exacts par ce que !e locai peu fa-
vorabie y influe moins. ün peut en meine tems fort bien mesurer avec lui les angies de hauteur pour la reduc-
tion sur l'horizon en attachant sur la lunette un niveau ä houle <l'air, et en fixant pour toujours l'angle qni fait
Taxe du niveau avec Taxe de la lunette.

Desque les triangles premier rang furent finies, l'etendue du pays tant en sa longueur quelargeurs^tait connue,
J'en calculai la contenance quarrte qui, Sans les pays esclave* de Gimborn, Hombourg, et Usingen, se mon-

taiet ä 1,0-29,95-2 arpens. D'apres la statistique de mr- Lenzen, Tom. 1. pag. 85. elie ne conüent que 958853-
arpents.

En consequence le duche' se trouve plus grand qu'on n'a rru jusqu'ä present de 71099 arpents, ce qui fait
quatre inilies quarrees, ainsi un peu de plus que Gimborn et Hombourg ensemble. La contenance du duche est
aind 58 mil'.es quarrees au Iieu de 54 011 1/14 p'us grand que d'apres la carte de mr. Wiebeking. Je ne peux pas
comprendre comment mr. Wiebeking a leve sa carte. Nous avons trouve dam ses angies des fautes de 5 degres,
et les erreurs dans les distances des lieux s'etendent jusqu'a un tiers du total.

Je m'occupe maintenant ä l'observatoire d'orienler plein-nord le riseau du triangle avec les azimuths du so¬
seil. Mes trigonometies fönt les triangles du second et troisieme rang en prenant pour base les triangles du pre¬
mier rang. Par les petites triangles du troisieme rang les distances des points principaux se trouvent fixees dans
les cartes des communes, et par cons^quent l'orientement et les distances respectives pour toutes ces cartes.

Le duche est divise en quarres qui sont paraleles a la meridienne et a laperpendiculaire de l'observatoire de Dusseldorf
comrae on le voit dans le tableau des triangle; du premier rang. Lescoles de ces quarres dessections ont une largeur de 1800
perches de Rhin, surunelongueur de 2400 ou ä peu pres 1 1/2 lieue de longueur sur deux lieues de large.

Ces quarres des sections sont divises en 43 petits quarres dont 6 formeut la largeur et 8 la longueur, et fofit
les cartes des communes.

Les cartes des communes sont levees d'apres une echelle de certaine grandeur, a fin qu'on puisse indiquer sur
le papier toutes les differentes proprietes, cumine maisons, cours, jardins, vergers, petites vignes, prets, bois, et
tout ce qu'on voudra.

Dans cette Schelle 2000 pieds sur le terrein fönt un pied sur .le papier. (L'echelle pour les villes et Bourg*
est du double.)

On voit sur la carte de la commune de Ludenberg, dont j'ai l'honneur d'y joindre un exemplaire, la gran¬
deur de l'echelle, et la maniere de lever les plans. La grandeur des planchettes est longue et l'arge d'un et demi
pied decimal. Les cartes des communes sont de la meme grandeur, et contiennent 400 arpents c'est & dire un
quart d'heure.

On reduira ces feuilles par la machine de reduetion dans une echelle cinq fois plus, petite pour la carte ge¬
neral du gourernement dont je fournis un echantülon par la second feuille. On trouve dans cette feuille le" me¬
me quarre dans l'echelle de 10,000 pieds sur le terrein un pied sur le papier, et on se sert de 48 de ces quar¬
res pour avoir une feuille de la carte de gouverneinent.

Oa voit facilement que le chef d'etat, le rainistre, le cameraliste, l'inspecteur des domaines r celui des forets,
l'inspecteur des ponts et chauss<5es le militaire, enfin tous ceux qui on besoin d'une carte exaete pour le Service
de l'etat, y trouveront toujours la reporrse ä tous les demandes qu'üs pourront former. Ilsytrouventchaquemaison
chaque chemin, chac/ue mont«(iie, chaque valon, chaque foret et le tout avec une teile prieision qne peut don-
ner seulement un arpentage cadastral« puisqu'il est le seul qui oblige l'arpenteur de mesurer tous les details, jus-
qu'aux plus petits. La confection de cette carte de gouvernement ne coute qu'un sol par arpent, et ce sol SQ
trouve deja compris dans les fraix de 8 sols conseniis par les proprietaires.

A l'ögard du tems necessaire pour terminer l'arpentage general on voit bien que ceci depend du rrombfe d'ar-
penteius qui se trouveront einployes dans ce travail. Les fonds destin£s pour i'arpeiitage n'y feront aucim empe-
chement, car si le gouverneinent fera arpenter annuellement 2 cent mille arpents, les proprietaires de ces 200,00a
arpents en payeront leurs 8 sols consentis, et si le gouverneinent fera arpenter seulement cent mille arpents, lei
proprietaires seulement de ces 100,000 payeront leurs 8 sols.

Le nombre des arpents qu'on peut mesurer par an, ne se trouve borne 1 que par le nombre des arpenteurs
bien instruits et qui ont fait leur cours ä la chambre aux plans.

J'ai juge bien ä propos de diviser ces arpenteurs instruits en brigade, Neuf arpenteurs et un trigonometre
fbrmeront une brigade. Le trigonometre, muni d'un sextant ä miroir, des table« logarithmiques et d'un parfaite
connaissance dans le calcul trigonometrique prendra les angies, et calculera les triangles du troisieme rang pour
sjes arpenteurs.

Les arpenteurs leveront les plans dans ces triangles, avec la planchette, l'equerre, et les perches, et n'önt
besoin ni de connaissance ni des instruments trigonometriques. L'avantage que procure cette methode, censiste ence
qu'on peut partager les travaux, et qu'on peut y employer des personnes dont les connaissances et talens sont tres dif-
ferents, les uns des autres. Avec un sextant ä miroir, qui travaille chaque jour, on peut faire plus de triangles
que dix arpenteurs n'ont besoin. J'ai de mdme divise les arpenteurs en deux classes. Dans la premiere se trou¬
vent les plus instruits qui, sachant bien dessiner et ecrire, ennnaissent l'art de l'arpentage dans toute son e^en-
düc. Je les einploye pour instruire les jeunes gens qui, apres avoir fait un cours de trois mois comme cheneur»
d.tns le Service des arpenteurs de la premiere classe, viendront pour faire leur cours dans la geometrie et dan«
l'art de dessiner ä la chambre aux plans. Aprös quoi ils commencent ä arpenter eux memes mais sous la surveil-
lance d'un arpenteur de la premiere classe, et a cot6 de lui, ä fin que, s'ils trouvent quelque diffieuke il«
pui^ent le consuher. Dans chaque brigade se trouvent trois arpenteurs de la premiere classe, dont chaeun a
deux de la seconde classe sous sa surveillance; l'arpenteur de la premiere classe contresigne les plans et journaux
de ses deux collegues de la seconde classe. Le trigonometre a la surveillance sur tous les arpenteurs, et il con¬
tresigne toutes les cartes, journaux et tableaux indicatifs des proprietes qu'il envoye a la chambre aux plans.

Je me flatte que chaque brigade d'arpenteurs, ayant suivi le cours a la chambre aux plans, est en etat de
mesurer, dessiner et calculer par an 60,000 arpents. En consequence si on formera cinq de ces brigades, l'ar¬
pentage du duche sera acheve dans le cours de quatre ans.

Pour obtenir une uniformite general dans toutes les parties de l'arpentage, j'ai dresse une Instruction tres
complete pour mrs. les trigonometres et les arpenteurs. Dans 32 paragraphes se trouvent consignes les preeeptes
d'.iiires les quels ils doivent conformer leurs Operations, soit sur le terrein, soit ddns la chambre, ainsi que l'ordi«
le plus naturel d'apres lequel se suivent les Operations, savoir:

1.) Le bornage entre les proprietes, et la plantation des bornes,
2.) La formation du c&xxi pour le plan des communes,
3 ) La confection du triangle du quatrieme rang sur la planchette,
4.) Le lever du plan en detail par les perches et l'equerre,
5.) Le calcul pour la contenance de chaque piece de proprietö,
6.) La confection du tableau indicatif des proprietes,
7.) La coloration du plans ea couleurs naturelles.



Pour avoir dans la derniere p.irtie une uniformite" rigou.-suse cntre 5a arpenteurs, Je iis ätessax pour i-.haqw
arpenteur un petit livre a dessiner consistant en duc planches, **voir:

imo. Ecriture allemande pour les carte.
B'lo. Ecriture francaise.
3tio. Forets des Heires.
4to. Pcuplieri et Bouloaux.
5to. Forets des Chunes.
6to. Forets des Sapins.
rmo. Maisons, Vcrgers et Champs.
gvo. Chcrnin, Pouts, Broussailles, Landes et marrais.
gn°- Prairies, Hays et Eaux.
lomo.Montagncs, vignoblcs, moulins it Eaux et a Vent.

Chaque arpenteur est Charge* d'un expedilion ä son trigonometre de cinq piece».
1.) La carte de la commune.
8.) Le tableau indicatif des contenauces des proprietes.
3.) Le Journal de l'arpentage.
4.) Le brouillon original pour I'eqüerre et la boussole.
5.) La minute du caliier des calculs dressee pour le tableau indicatif.

Pour avoir une uniformite generale dans toutes ces pieces, j'ai dresse des modeles pour les arpenteurs qui
«ont joints ä chaque Instruction.

Le pieces relatives a l'arpentage gdndral, que j'avais l'honncur de presenter k S. E. Monsieur le Ministre,
^taient les suivantes.

No. 1. Le cannaras du triangle du premier rang avec les sections pour la carte de gouvernement.
No. 2. Le tableau sur la distance des lieux, uu la longueur des cottis des triangles du premier reng.
No. 3. La carte originale de la commune de Ludenberg avec les triangles du quatrieme rang failes par

l'arpenteur sur la planchette. Echelle de 2000 sur le terrein, un sur le papier.
No. 4. Le tableau indicatif de la commune de Ludenberg.
No. 5. Le Journal du l'arpenteur rdlatif a cet arpentnge.
No. 6. Lacopie de cette carte de commune pour lebureau du cadastre. Echelle de 2000 sur le terrein un sur le papier.
No. 7. La meme earte reduite dans l'dchelle de la carte de gouvernement ou 10000 sur le terrein, un sur

le papier.
No. 8- Une section de la carte de gouvernement ou le cannavas du triangles du troisieme rang.
No. 9. L'instructions pour mxs. les trigonometre« et arpenteurs avec les cinq modeles ci-dessu« mentionds.
No. 10. Le livre h. dessiner pour les arpenteurs, dont je vieni de parier.
No. 11. Deux memoire« sur la confection du cadastr« pour la contribution fonetiere.
Toutes ces pieces ne coneernent que l'arpentage gdndral; pour l'cxpcrtise il faut qu'un nombre e*gal d'in-

«truetion« et de modeles soit redigd, si l'on veut que les expertitions des experts ayent la meine perlection
que celles des arpenteurs. D'apres ce travail statistique prdalable, on sera arrivd au point qu'au bureau du
cadastre on pourra former les matrices des roies pour tout les cantons commune« et propridiaires d'apre« le
modele approuvd par S. E. Monsieur le Ministre.

En finissant ce rapport il ine sera permis de faire quelques rdflexions sur la confection du cadastre pour
la contribution fonciere.

L'ordre est la premiöre condition «an« laquelle on ne laurait pas seulement i\ moitie achever le cadaüre.
Presque tons les travaux cadastraax entrepris dans les dtat* modernes, out dchoud, des qu'on ä voulu les fon¬
der sur des arpentages gendraux, et leur donuer une cerlaine exaetitude, par ce qu'on a toujours coramence'
avec trop peu de connaissanees, et avec ce peu de connaissances on ne mauqua pas de donner ä l'arpentage
une grandc etendue.

Apres avoir pendant deux et trois an* depense des grosses sommes pour une foule de faux arpentages, on
commence a se douter du succes, on ne vit pas des sesultats, et les gouvcrncmenisse refroidirentsur une chose ,
dont ils n'avaient pas uue idee claire, et dont il« ne connaissaient pas meme parfaitement les lautes. On
abandonna alors le cadastre. Les sommes dtaient perducs et on prit son secours aux vieux cadastre«, ou aar
cadattres approximatifs fondds sur les ddclarations.

Avant que de se charger des travaux cada»traux, il faut etre parfaitement sur de ces troi* point« suivants.
1. Qu'on sache mettre dans toutes les parties du cadastre, soit dans l'arpentage, soit datu l'expertise Vor¬

dre ot l'exactitude prwerit par le gouvernement. Qu'.-l sont les obstacles qui s'opposent ä cet ordre et
k cette exaetitude«, 1 dans l'arpentage et 2 dans l'expertise et comnient peut-on les eviter?

3. Qu'on soit sür, que ]cs fonds destinds a la confection du cadastre sont suffisants pour couvrir tous le«
fraix de l'arpentage et de l'expertise. Et quels sont les frai; 1.) des instruments, 2:) des triangles du
premier et du secoud rang, 5.) du troisieme rang, 4.) le lever du plan de la commune, 5.) la copie
du plan pour le bureau du cadastre, 6.) la reduetion du plan pour la carte de gouvernement, 7.) le
papier a destiner, 8) l'expertise, 9.) la confection des röies, et 10.) le« fraix du bureau du cadastre >

3. Qu'on soit sur de l'espace du tems pour achever le cadastre. Qu'elle est la contenänee du pays en
mile« quarrees? Combien de brigade* (l'arpenteur« peut ou cuiployer, et combien de millieri d'ai-
pents, une brigade peut-eile mesurer par an? et par consdquent combien d'ans sont necessaires pourachever le cadastre ?

Sans avoir des notices tres prrfeices «ur ces trois points, il me parait un peu hazardd, de commencer le*
travaux pour la confection des cadastres.

Dans Vlmprimdrie de C, Stahl, con*eiL de la chambre, dans la rite de Wallstrafs No. 446.
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